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de  l’ajpett  divers  des  aflres  & planètes. 

Et  du  feu  redouté  des  crineufes  cometes. 

De  leurs  tours  & retours , de  leur  foir  0“  mattn, 
Fredites  aux  humains  le  cours  de  leur  defttn, 
Afn  que  plus  long  temps  cefteflame  nouvelle, 
Sue  vous  voyez^tn  l’air,ne  vous  tienne  encervelle. 
Pour  fçauoir  fes  effeSts,  & aux  maux  qu  e e fait. 
Comme  on  pourra  trouver  vn  remede  parfait. 
Pouffé  'd’vnfainéi  défroqué  dans  mon  ame  infpirt 
L’amour  de  venté,  ie  m’en  vay  le  defenn^ 

Proté,  par  mes  aguets  nouvellement  Jurprts , 
Apres  maint  changement,  ainfi  me  la^pns. 
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la.  le  Ciel  mtê  depuis  longues  années  y 
T>e  'voir  & fes  honneurs  é$fes  loix  prophanées. 
Voir  les  mœurs  corrompus,  0“  la  Religion 
Seruir  à l avarice  & à t ambition , 

U antique  pieté  par  nos  vices  honnie  y 
Et  d’vn  Jiecle  de  fer  la  bonne  foy  bannie  y 
Nom  à par  ms  malheurs  y mainte  s fois  advertyy 
Ve  n*efcouter  ceux-lky  qui  dvn  fens  pervertyy 
Soubs  des  mots  ambigus, nous  montrent  la  fcience^ 
Ve  d avoir  point  de  Vku,de  loy,de  confcience. 
Nous  a fait  voir  a Ikil,  Vvn  fur  l autre  entaffez.. 
Les  extremes  mechefs,  dont  ejlions  menacez^j 
Mais  helas  ! aveuglez^ , enchantez,  ô"  rncil  fages, 
F oint  n avons  voulu  croire  a fes  divins  prefagesy 
Ou  les  avons  moçqué  dvn  courage  endurcy. 

Ou  pour  ne  les  point  voir  abaifé  le  fourcy. 
Maintenant  par  l' ajpe^l  hideux  CômetCa 

^^ui  eft  de  fs  decrets  véritable  interprète, 

Ainf  que  par  le  fon  d’ vne  terrible  voix. 

Il  nous  vient  advertirpour  ta  dernier e fois, 
VAbhorrer  dr  fuyr,ainf  qu  hommes  viclimes. 
Ceux  qui  furent  premier  les  autheur s de  tels  crimes. 
On  reconmif  affez.  qkils  font  fans  ce  fambeau, 

■ <N divement  dépeints  comme  dans  vn  tableau. 

Ou  la  favante  main  de  ce  peintre  celefe 

rend  en  tous  endroits  fon  pouvoir  manifefe 
A dvftg  pinceau  divin  é"  de  vives  C'Ouleurs 
Sçavemment  exprimé  leur  nature  ô"  leurs  mœurs. 
Ce  brandon  flamboyant,  qui  du  haut  de  la  nik 


Avec  ejt ornement paroifl  a mfire  veüe. 

De  terre fe  nourrit , que  le  Pere  des  tours  y 
Du  temps  ép  des  faijonsyqui  naijfent  de  fin  cours^ 
Attire  par  fies  ray  s d^vne  amorce  fubtiky 
Au  retour  des  beaux  mois  y otf^ore  lagentile  ^ I 
En  faueur  du  Printans faitnaifire  mille  fleurs^ 
^ui  efmaillent  les  champs  de  dmerfes  couleurs t 
Ou  quand  de  fies  prefinsÿla  firuHueufe  Automne  y 
Au  chefi  de  fion  amy  agence  vne  couronne  y 
^^ui  ioyeux  de  fi  voir  carefifié  y à fioifion 
Luy  remplit  de  tous  biens  fa  cave  (fi  fit  maifion. 

La  terre  attraite  airfiycotnme  par  trop  aride  y 
Ne  pouvant fubfifler fans  le  fie  cours  liquide 
D^  vne  onltueufe  humeur  y qui  ferve  de  ciment 
A la  confnPtion  de  ce  fiée  élément  y 
S'attache  à cét  humeur  y qui  fiemhlablc  au  hitufney 
S' efir end  au  fieu  voifin  (fi  promptemMit  s'allume. 

Grand  Roy  qui  pojfiedés  l'Empire  (fi  le  renom 
De  toi'is  ces  bons  Zovys  dont  vous  portés  le  nom  y 
^ui  pajfiez»  de  vertus  en  vn  âge  fi  tendre 
Ce  que  l' histoire  a dit  du  Gregeoü  Alexandre 

Il  fauv  a comme  .vous  , fin  E Hat  de  dangers  y 
Et  fie  ft  admirer  aux  pinces  efirangers.: , ^ 

Mais  il  fut  vérités  fims  cruel  (fi  fanguinairCy 
Et  vous  estes  bénin , affable  (fi  débonnaire 
Aux  peuples  vos  fubjets  y mefime^  a vos  ennemis , 
par  tant  de  bienfaits  vous  vous  rendés  amis. 
C'efi de  vousy  Grand  Solcilydot  la  douce  mfiuece 
Donne  le  mouvement  (fi  la  vie  a la  France  y 
Clfi  de  vous  y qu'a  receu  yfimn  commencement  y 


Four  le  moins  fa  grandeur  & fon  accroiffementy 
Ce  Comete  myftic,  cette  terre  androgyne^ 

^^e  VEjpagne  exhala  d*vne  plage  maliney 
Contre  ceux  y qti  autrement  elle  n^eujl fçeu  donter^y 
: Non  pas  mejmes  ofé  en  armes  affronter. 

Les  Roy  s vos  devanciers  de  terre  l attirèrent 
Aux  rais  de  leurs  faveurs,  & vn  peu  hJleverenL 
Mais  vous  furvn  clair  mont  fi  hautl’avez.  placêp 
^uores  de  fon  afieLt  vous  efies  menace! 
Vonclueufe  liqueur  qui  Vvnit  é"  marie  , , 

Et  Ces  membres  efiars  en  vn  corps  appariCy 
(l  la  graiffe  ét"  l'auoir  de  cent  mille  maifonSy. 

^Ige  par  moyens  divers  , en  diverfes  faifons. 

Il  a fceu  dextrement  par  force  où  par  feintife 
Attraïre  d'vne  main  a prendre  bien  apprife, 

La  flame  qui  paroïfi  dans  cette  impreffion, 
Eli  le  feu  violent  dl ire  , d* ambition. 

De  vanité , dl orgueil , d avarice  & d’enuie. 
Bourreaux  qui  nuit  & iour  vont  tenaillant  fa  vie. 
Ce  fl  vn  courrier  exprez,  pour  vous  admonefietp. 
Des  h ânes  & des  efcueils  que  deviez,  efviter. 

Si  vous  voulez  aù  port  h'êureufement  conduire. 
Comme  vn  fage  Patron  ,J^  Gaukife  Navire, 
Maugré  tous  les  efforts  di^  Sirop  & Garbin, 
Dont  Lvn  fouffle  du  foir  ^ Vautre  du  matin 
Tous -deux pe^icieux  a V Empire  de  France; 
Tou  s -deux  ia  coutumiers  delà  mettre  en fouffi/ke. 
Partant  reconoiffani  combien  ces  malins 
Sont  propres  à fiouffler  en  Vefirit  des  mutins , 
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tt  dolyla  trahifon , la  haine  la  malice , 
^on  appelle  du  nom  de  z.ele  ef  de  iuBice , 

Vous  devez,  eftimer  qiiil  eH  tref-dangereux, 

Be  fouffrirpres  de  vous  ces  hommes  factieux, 
^ui  , fe  mocquant  des  Loix  humaines  ^ diuines, 
Bajlijfent  leur  grandeur  me/me  Jùr  vos  ruines, 
arment  des  fujets  la  parricide  main. 

De  glaive  ou  de  peifon  , contre  leur  Souverain. 
Habiles  cfpions,  que  l’eftranger foudoye. 

Au  cœur  de  vojlre  EHat  pour  luy  ouvrir  la  voye. 
Et  rendre  plus  aife  le  cours  de  Jès  deffains, 
^fùpar  autre  moyen  toujzours  luy  Jeroient  vains. 

L£ur  vifage  fardé , leur  mine  contrefaite 
Oufouz  vn  beaufemhlant  la  malice  ejl  portraits. 

Leur  titre  fpecieux  & la  Religion, 

^ ils  ont  defta  réduit  en  ligue  , & fadion. 
Sont  les  plus  gradsfecrets  qdils  ayent  àfurpredre 
Les  dehiles  écrits,  qui  les  veulent  entendre: 

Se  fervant  a propos  du  nom  de  pieté 
Eour  couvrir  leurs  meffaits  & leur  mefchanceté. 
Bu  n^e  te  me  tay  , la  fuite  de  l'hiBoire 
Be  quarente  & cinq  %ns,  le  vttus  fera  notoire. 

vous  defirez  vivre  exept  de  tels  maux 
Ilfautchajjer  bie-lom  ces  charôgniers  oyfeau'x, 

Oyfemx , qui  font  toufiours  dvn  trefmauuaü  au^ 
gure. 

Et  les  amm-coureurs  dvne  trife  adventure: 
ïl  faut  bannir  de  Cour  ce  lepi  eux  eiBFroncé, 
par  vn  vain  caquet  ^ difcours  eshontï» 


^pege  mit  & iom  vos  Royales  oreilles , 
Contrefait  le  peux  ^ vous  conte  merveilles, 
Ch;îrlatan  impudent , inepte  courtifan. 
De  fraude  d’atheifine  excellent  artifan, 
.Qui  Jouhaite  de  voir  plus  que  toute  autre  chofe^ 
Vôjlre  race  avec  vous  dans  le  cercueil  enclofe: 

Et  dejfus  voBre  Throne  vn  Ef  ranger  afis y 
Auquel  les  fiens  & luy  de  tout  temps  font  acquis. 
Et  toy  mon  grand  Clergé  A acre  fainB  héritage  y 
Que  le  Verbe  eîerriel  receut  lors  en  partage , 
9uand  le  Pere  par  luy  créa  cet  Vnivers 
pour  f habiter  tant  d animaux  diuers, 

Vray  bouclier;  de  la  foy , o Gallicane  Eglif-» 
Qm  as  tûujiours  eflé  f autel  dP  la  jranchife , 

Ou  la  pure  doBrine  avec  la  veritéy 
fontmü  a couuert  contre  la  nouveauté. 
Contre  ceux  qui  tafchoient par  brigue  & tromperie 
El  introduire  le  lou^  dedans  la  bergerie: 

Qui  as  déterminé  par  vn  iuBe  compas  y 
Et  ce  qui  eB  a croire  dp  ce  qui  ne  VeB  pas. 

Bref  qui  as  combatu  le  vice  dP  THercfic  ^ 
Tille  dl opinion  & 0le  fantffey 
La  fource  de  tous  maux  , la  mere  des  combaSy 
Qui  fe  puiffant  Ejîat prefque  à fait  choir  a bas. 
Ce  funefte  brandon  de  trauers  te  règardey 
Et  vn  malin  rayon  de  fes  yeux  il  te  darde: 

Te  menace  bien-tofi  de  chaînes , dp  de  fers: 

tous  tes  minijires  ferfs: 


%CUY  oFtcY  coW'Yyic  il Id  Libcrtc pvcTfùcYêy 
AholtYtes  PYelats  & l’Hierarchic  entierey 
De  ne  te  f oint  laiJJeY  de  iurifdiaion. 

Sinon qm  deleguée &fàY  cortimiffion, 
Revocdble  du  vouloiv  de  celuy  qui  lu  donne , 

Sans  s uYYelleY  aux  cas  que  S.  Eglifc  oïdonnCy 
^i  tYop  foihlem  peut  y youv  le  temps  à venir  y 
Aux  bornes  du  devoir  ce_  monslre  contenir. 

De  Ji junejl es  maux  tu  es  cauje  en  partie  y 
^iypar  les  gens  de  bien  maint  es  fois  advertiey 
Dont  le  foudainejprtt  ejlancé  iufqu  aux  deux  y 
Drevoyoit  les  dépeins  de  ces  fedîtieux y 

Au  Colloque  a Poijîy  en  ligues  divifée 
Rendis  ivn  mefene  coup  enfemble  autorifécy 
Lafeéte  de  Q*q\\x\x\  pleine  de  faujjetéz^y^ 
£cl|^celle  de  ceux-cy  grojfè  dl  impietéz>:f 
Contraires  toutes~deux  aux  Idtx  Euangeliquesy 
Contraires  toutes~deux  aux  ejîats  Monarchiques  y 
Remplies  toutes-deux  de  rage  cruautéy 
Minijlres  toutes-deux  de  la  de  (loyauté  y 
Ejprijes  toutes-deux  d^vne  ardente  auaricey 
Ouvrières  toutes-deux  de  jraude  ^ de  malice. 

Diver/es  en  cela  y qxd à cdÏQ  de  Lmhct y 

On  t a veu  de  tout  temps  j^ermement  reflflery 
Par  fermons  l arguer  y par  fermons  luy  refondre 
Par  efcrïts  l attaquer  y par  eferits  la  confondre: 
Au  contrarre à ceux-cy  (f  à tous  leurs deffeinsy 
Radie  a ton  malheur  tu  as  données  mains 


CofHe  vn  rare  ornement  â ce  Jîecle  ou  nous  fommesi 
Et  fouuent  its  ejlê  maraTtre  u tes  enfans 
Ecuries  favorifer  , qui  ores  triomphans, 

De  ton  propre  me  chef  décorent  leur  conqueshy 
Et  hautains fouz,  leurs  pieds  foulent  ferve  ta  tejléi 
Il  ne  te  r^fîc  pim  y finon  qu  a I advenir  y 
Au  fond  de  leurs  cachots  il  te  faudra  gémir  y 
V eufve  de  liberté  y fi  d'vn  mafie  courage 
Tu  ne  romps  les  liens  dvn  fi  cruel  fervagé. 

il  te  faut  maintenant  y pleine  de  Majefiéy 
E rendre  ton  premier  lufire  de  ton  dultorité y 
Te  monfirer  vrafment  mercy  de  fuyuant  ta  nature 
Soutenir  tes  enfans  & les  garder  fi  iniure y 
Faire  voir  que  tu  fiuys  autant  la  veritéy 
^ue  tu  haïs  r orgueil  y le  fard , la  vanité. 

Et  toy  brave  Noblefle  , aux  armes  tof^urs 
preîle 

de  mille  lauriers  / environnes  la  tcficy 
ae  en  tant  de  lieux  fué  fouz>  le  harnoisy 
Eôur  efiendre  pim  loin  E Empire  des  François  y 
Et  par  le  fer  tranchant  de  V aigu  de  ta  lance  y 
Chdfié  de  ton  pais  Veslrangere  arrogance i 
Bras  dexcre  de  no^  R o y s , cours  de  toutes 
parts 

Atnfi  qtia  vn  fefiin  y aux  orages  de  Marsy 
Tu  as  part  aux  malhettrsy  de  au  fiuprème  eficladrCy 
^ue  ce  figne  nouveau  vietdeffm  mm  refpadrti 
Ce  Sceptre  qttl§iadis  tu  as  tant  defifenduy 
E t y par  tes  beaux  exploits , invincible  rendu 


Aux  ennemis  ouverts  y pur  fecretes  menées , 
Mejmes  avant  le  temps  prefcrit  des  dejlinéesy 
Bjl  maintenant fappé  mfques  aux  fondements  y 
Et  quaji  renversé par  faux  enfeignementSy 
Conformes  aux  Eecrets  d’aveugle  obeiflancc, 
Mais  ruineux  atix  Loix  df  a lÈBatde  ïrance. 
Ce  tifon  de  difcorde  y & partialité. 

Ne  te  prédit finon  que  toute  adverjitéy 
^ ^dejhjgnementy  mefrisy  défaveur  <é"difgrace  . 
Spue  perte  dr  de flioneuryde  tous  ?naux  P outrepaffe y 
£>uvn  repos  traversé  dentiuis  d"  de  trauauxy 
^ue  te  rendre  fuhiet  à mille  dt’  ttiille  maux  y 
Te  priver  des  honneurs  , des  charges  d^  offices,  > 
Et  priver  tes  enfans  des  meilleurs  hei^efces, 

Brjef rendre  ton  Eflat  chétif  & malheureux. 
Dénué  de  faveur  ,&  d^  biens  foujfreteux. 

Tule  doisefierer  pourvniujle  falaire, 

D* avoir toufiour s-  efté vers  luy débonnaire  , 

V avoir  outre  raijon  maintesfois  foufienuy 
Et  fonde  fon  party  dvn  ample  revenUy 
VeBimant  a [Ejlat  de  tout  point  neceffaire. 

Et  contre  le  poifôn  de  P erreur  fàlutaire, 

' Maintenant  que  le  temps  i a defiüé  les  yeux^. 

Et  de fcouvert  a nud  fes  deffeins  factieux^ 

Tu  le  dois  efviter  à refgal  dlvne  pefey 
^Aux  Princes yOMxEjiats y & aux^peuples  funejic: 
Le  defcrier par  tout;  & par  vn fage  advis, 
lErripefcher  déformais  que  plus  on  ny  foit  pris. 

Tpy  Tuteur  dç  nos  Roy  s yfacré  lit  de  lufice:,^ 
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Ou  femts  ils  fodoïent  iadis  punir  k vicây 
Et  rendre  e (gaiement  k droit  à vn  chacun  y 
Sans  haine  y fans  rejpeB  & fans  faveur  daucum^ 
Divin?  , qui  le  bon-heur  des,  GauleSy 

Ainfi  qti  Atlas  le  Ciel  y portes  fur  tes  ejpaules:. 
Oracle  de  Thémis  dontle  los  nompareil y 
Ef  conneu  iufquaux  bords  ou  leve  le  Soleil. 

fur  nom  efiably  comme  en  vne  efchauguette^ 
Maintesfois  as  prédit  d" vne  bouche  prophète 
De  ce  tifon  fatal  les  tragiques  effets , 

^^imenaf oient y le  Roy  ^fésfijetsy 
E U les  prévis  délors  y qdvne  genc  agrafée. 

De  bules  refcripts  richement  eflofféey 

Se  nicha  dans  PaHs , o iour  plein  de  malheurs! 
^uetu  nom  vas  caufantdefoujpirs^  de  pleur sh 
Las  ! defors  tu  prévis  , que  nofire  Monarchie, 

En  peu  dans  fe  verroit  réduite  à ^anarchie, 
^^don  rendroit  les  fsjets  rebelles  a leurs  Roy  s y 
^fon  leur  enfeigneroit  a mefprifer  les  Loix , 

des  nouveaux  Chreftiens  les  mauvaifes. 
maximes 

Provigneréient  icy  les  abm  ^ les  crimes-, 

^^e  par  leurs  faux  efcrits  ils  nous  voudroietregery 
A plier  fouz,  le  ioug  d.vn  Monarque  efttanger, 
T afchats  par  vains  difcours  de  nom  faire  paroifre 
^uelon  peut  fans  forfait  trahir  k Roy  finmaifre^ 
Eu  as  0 grand  Sénat , tom  ces  malheurs  preveuSy 
Et  toy  les  annonçant  point  ne  les  avons  creus. 

Ores  mus  les  trouvons  trop  ^ trop  veritddes. 


Mds  de  tes  mgements  les  Decrets  venerahleSy 
Ne  fç broient  en  ce  ternes  rejfortir  leurs  effets  y 
Contre  ces  orgueilleux  qui  bravent  t^s  Arrejls, 
Arrejls  depuis  le  Nord  iufqu'au  Pôle  Antartique. 
Receus.non  corne  Loix,mais  com?ne  Oracle  antiquCy 
Arrofis  les  Fils  aifnés  de  droi6l  & d* équité  y 
Funiffeurs  du  forfait  dt**  de  l'iniquité , 
i^elhon-heur  aux^  Fraçois^é"  à toute  l'Europe  y 
Si  de  tous  affafins  la  plus  cruelle  trope  y 
Non  moins  digne  de  mort^qü ejîoit  fon  compagnony 
Eujl  fenty  comme  luy  la  main  du  Bourguignon! 
Nous  n'eufions  reffenty  tant  de  douleurs  amereSy 
Et  ferions  maintenant  fans  crainte  des  miferesy 
de  iour  dp  de  nuit  leur  forces  redoublant  y 
De  leur poids  a la  fin  nous  iront  accablant  y 
Si  toy  Pere  des  Loix  y dont  la  balance  égalé , 

Des  grands  dt^  des  petits  les  mérités  ejgaky 
Ne  fais  à noftre  Alcide,  Alcide  chaflc-mal. 
Ne  fais  toucher  au  doigt  le  defafire fatal  y 

ia  depuis  long-temps  menace  fon  Empire  y 
Par  ces  véndeurs  dEfiat,qui  le  veulent defiruire y 
,^ue  nos  projperitez.  ont  rendu  envieux  y 
Ainfi  que  nos  malheurs  y contens  dp  bkn-heureuXy 
Et  que  vengeant  le  tort  dp  l'injure  de  France  y 
Par  leur  punition  tu  ri  en  laves  l'offence. 

Fe  pourroyie  oublier  entre  tant  de  péris  y 
O Mere  des  Vertus  y des  Arts , d*  des  efprits: 
Fontaine  de  fiavoir,  dont  la  fource  divine y^ 

A iadis  abreuvé  d!  vne  pure  doUrincy 
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Ceux  qm  voient  premiers  le  lever  du  Soleily 
Bt  ceux  de  Vàutre  bord proche  de  fon  fommeiL 
Minerve  des  François,  rare  & pretieux gagCy 
^e  la  bonté  du  Ciel  nous  tranfmit  en  partage 
Lors  que  Charles  le  Grand  y d Europe  conquereur^ 
A fin  Sceptre  adïouta  le  titre  d Empereur:  » 

as  en  ?nil{e  lieux  é*  en  mille  manieresy 
Captivé fiuz>  tes  Loix  les  âmes  prifinnieres  y 
Par  tes  doEtes  efirits  y ou  hkn  quand  p^p/irlois. 
Et  qu’vn  fleuve  emmiellé  de  ta  bouche  roulois, 
Eouflomrs  a tes  coflez,  y au  plus  haut  de  la  croupe  y 
De  Pinde  ou  d Helicon  y vne  fiauante  troupe , 

T>e  tes  chers  nourrijfins  tes  pas  accompaghoity 
Et  dans  Veau  d H ippocrene  avec  toy  fi  baigmity 
Afin  de  voir  la  nuit  a trejjes  defcotffees  y 
En  rond  mener  le  bal  les  Mufes  dt'  les  Fées, 
Pauure  Princejfi  helas  ! que  le  fort  rigoureux  y 
Se  monBrea  ton  malheur  conflamment  outrageuxi 
Combien  tuas  perdu  de  cette  antique  gloire  y 
a rendu  ton  nom  d eternelle  mémoire  y 
,^ui  Va  fait  par  les  tiens  fi  long  temps  venerery 
Et  des  peuples  lointains  tant  de  fois  admirer, 
j^e  tu fiujfrés de  maux  fans^eflre  crimineufiy 
Si  ce  n'efi  crime  helasl  que  defire  vertueufi: 

T s haineux  ont  le  cœur  trop  plein  de  cruauté  y 
Puis  qu  il  fVefl  amoUy  aux  rais  de  ta  beauté  y 
Etquepourne  point  voir  les  beaux  traits  de  ta  face;^ 
Face  y qui  les  oeillets  dr  les  refis  furpajfiy 
De  boue  & de  haillops  la  couvrent  de  tout pfinty 


é-Jin  qu'efi  h voyant  on  ne  /efmeuve poinL 
La  flaire  rougijjante  en  hideux  comète, 

,^ui  ejl  des  maux  futurs  rejfroyahlefrophetey 
Nef  eut  rien  adioujler  au  Juprême  malheur 
O deux  vom  V endurez,  ! qui  caufeta  douleur,  i j 

Ce  que  le  fort  cruel  y enfuivant  fa  coufitmcy 
Faitgûufer  aux  humains  de  fiel  ét  d""  amertume  y 
Fout  y fans  exception , tu  le  peux  dire  tien  y 
de  fille  de  Roy  te  fait  n*efire  pim  rien. 

Courage  mantmoints . toùfiours  la  mer  Egeé 
Ne  tempefie  orageufe  aux  rochers  de  Sigée, 

Toufiours  deffm  nos  chaps  luppin  ne  crache  pas 
La  neige , les  glaçons  y la  grefle  & les  jrimats, 
y^  chaque  chofe  à fon  tour.  prudente  nature 
A voulu  qulcyhas  rien  ferme  ne  demeure, 
yyTels  hommes  âuiourd*huy  F efiimet  bien  heureutCy 
^^ui  demain  fie  verront  de  tout  point  malheureux: 
yyLe  fort  y comme  il  luy  plaifly  nom  tourne 
retourne 

yy  Et  confiant  en  vn  lieuiamis  il  ne  fejourne. 

De  ton  Pere  ^ ton  Roy  tu  dois  bien  efierer 
^uà  ton  efiat  en  mieux  à Vinfiant  peut  changer, 

Cefi  vn  Prince  bénin yqui  hayt  autant  le  vicey 
^îiil  aime  la  vertu  , le  droit  dr  la  lufike. 

Le  boiteux  , qui  ne  fiait  ny  fiater  ny  mentir ÿ 
Luy  fiaura  viuement  en  bref  faire  fentir 
Le  tort  que  tes  haineux  font  a ton  innocence. 

Alors pezant  ton  droit  d'vne  iufie  balance  > 

Oppofanta  leur  fard  & à leur  trahifon. 

Ton  zele  à fon  feruice  & ta  religiony 
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hécochera  fur  eux  les  traits  de  fa  mfike, 
py  Car  la  feine  toufours  pourfuit  le  malefcèi 
Et fe  rejfouvenant  de  ta  calamité  y 
Te  don'ra  le  lofr  y que  tu  as  mérité , 

D*  avoir  pour  fon  Eftat  comhatut  outrance  y 
py  Sous  ce  Roy  la  vertu  n"ef  point  fans  recompenfex 
Et  toy  Peuple  François , qui  es  le  fondements 
Et feul portes  le  faix  du  Gaulois  bafiiment: 

donnes  volontiers  ton  travail  dr  ta  graijfè 
Tour  nourrir  le  Clergé yla  Robe  y & la  N ohlejfe. 

Soit  que  dejfus  la  mer  y xntre  mille  dangers  y 
Tu  ailles  trafiquer  aux  havres  efirai^gers  ; 

Ou  foit  que  defireux  de  plus  feure  pratique  y 
Tu  ayrnes  mieux  vieillir  au  fond  di'vne,  boutique i; 
Ou  bien  que  par  le  foc  et  les  coutres  tranchans , 

Tu  vueilles  renverfer  tes  gueret s & tes  champs;  , 
Ce  corn  et  e fatal , cefie  flame  maline  y 
Comme  des  precedens  yprefagitta  ruiner 
Ou  par  vn  feu  contraire  a celuy  des  Imneaux 
Il  te  fera  noyer  au  plus  profond  des  eaux  s 
Ou  b honnefie  profit , qui  naifi  de  rinduflrie  y 
Se  verra  trauersé  par  vne  tromperie  y 
Ou  par  vn  froid  tardif  en  l arriéré  fiifons 
Te  privera  de  biens  y d*eJpoir  dt  de  raifoni 
Ou  par  autres  moyens , ta  miferable  vie , 

En  tous  endroits  fera  de  malheur  pourfuivic; 

Ce  pendant  que  du  Roy  l'admirable  bonté 
Souffrira  deffm  nous  ce  tifon  redouté  : 

T mdis  que  de  ce  feu  la  mauvaife  influence 
Eévn  oeil pernkkux  regardera  la  France.  < 


